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vrait se Jin'r clans toutes Irs i raj.eu,Chrétiennes. Il est (es mères dont a unèlU l'oni-Porte sur la saetsse, elles ne savent plus iunir,eýlles auraieuît 10 courage doe relpatstr t91u8 lebsaints et saintes du paradis, tout cela est bonquand on prie soul, mais qu'arrive.- il du ceslongueurî's interminables dans la prière ci1 com-mun, c'est que la fatigue . empare e cha m-, 1<dlusgoàt, les garçons murmurent et n'es2l 8tjidIS à la prière, tandis que si la prière eut étéd'une longueur raisonnable chacun l'aurait biendaite, et ls jeunes gens auraient été heureuxd'y assister.
On lit qu'une femme allait à la messe presquechaque jour et, afin dO savoir le poznbro demesses entendues dans une aunée, elle mettaitune fòve dans une boîte à chaque messe alaquelle elle assistait. Voilà qu'au derie jourbte l'année, notre bonne femme va chercher saboite, afn de compter ses fèves. Mais, ô surprise,elle n'en voit que deux.., seulement deux.... ellequi était certaine d' oit avoir déposé ui s grandiombrô.... Troublée, en peine, elle va trouverson curé et lui conte son histoire. Rien là de biensurl)renant, lui dit le prêtre, c'estassistez à la ste. msse très-souvent, rai, vousment l'euteudez-vous! Ne vous ai-je ps viesouvent sans attention dans le lieu saint, regar-dant de côté et d'autre, vous occupant lon, de

Dieu, mais de vos voisines, parlant cêmce..,. oto tes vos messes, deux sou1emeut ont été bienfntendues, et voilà pourquoi il n'y a que deuxfves.
Combien parmi vous, lecteurs, trouveraienît


